
L'Espagnol, grave, hautain et nuceha-1
lant, vous -souhaite" Buienas tardes, seno-1
real - Bonsoir, sieigneurs!I-A ,qoion1
répond: A la ordend: Ve "g (prononcez1
de usted" pouir" de Vuestra metced") aux(
ordres de votre seigneurie.. Cet autre '- 1
ktit es pagfiol : IlVaya Vd con D ios ; senor
eaballero. "-Allez avec Dieu, seigneur. C
chevalier! indique le mélange du respect1
de soi et du sentiment religieux.
La salutation ordinaire de l'Allemand est
"Wie geht's" (Comment, va-t-il) Cet1

"«il" a quelque'chos de vague qui indiquei
le caractère rêveur de l'Allemaid.-Poura
dire adieu, l'Allemand dit :"Leben sic
wohl"' [Vivez bien], formule qui indiquej
sa nature pacifiqri'e et amie des douceurs1
de l'existence.

Le Hollandais voyageur vous demande:
"lHue waat!s ge 1" [Comment voyagez-
vousa1] le Sauédois vouas demande: Bunr
iriar ni Il" [Comment pensez-vous flqu i
indi 1 ue l'activité, tandis que le Danois,

1Aus placide, emprunte la formule alle-
mande: 44Lev-vel"I [Vivez bien.]. Une
des formules des Polonais est: IlCzy ve-
sol '1"l[ Es-tu gai 1]

Les Anglais ont la formule , Good
bye," corrupticrn de 44Gad be with you !"I
-Dieu soit avec vous, -et quelques an-
tres; mais celle qui caractérise- le mietux
le caractère anglais c'est le "H1ow do youî
do." Çomme l'activité unglaise e,%t pein-
te dans cett e demande, où le inot faire
eNt répété deux fois : - Comment fai-
tes-vous faire!. Rien de plais caracté-
ristique, de phis lvif, de plus remitant.

Le"i Comment vous portez-vousq " des
Français est également caractéristiquie.
Le Fiançais est plus actif que laborieux,
plis ardent, plus passioné qu'loccuipé. Ain-i
si pour lui le principal, n'est pas de fiai-
re, c ~st d'aller, de se porter, de montrer.
Il y a dans ce mut : Commnt votas î)or-I
tez-vouis quelque chose qui caractérise
la démarche, l'air ouvert, le visage affable.
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Monseigneur,
L'honneur des commande-

imens que i'ay receut de Voste Grandeur
]n'a depuis plus relené la courage a vous
rendre toutes sortes de seruices anecque
uae de fidellité et d'affection que l'on
sçauroit souhaitter d'vu fidelle seruiteuir
le n'y espargneray ny >iuon sang, ny mia
'vye dans les occasions qui s'en pourroient
rencontrer. Il y aanié de subjeet encSs

lieux si 'Anus eGradem dssirey eont*i- ban4owier le brnt. Il » &fut que ceuit
bu&r son authorité,laqulelle considerera o'il vingt hommes armez a la legere, pour es-
luy plaist l'estat de ce paysequi est tet'que uiter lesfleeches ; ce que ayana, auecque
l'estenduë est plus de quinze cents lieues deux ou ttris mille Sauutages de guerre
de longitude, accompagné d'vu des plus nS alliez, dans vn an on se rendra mais-.
beaux fleuues du monde, sur les mesmeà tres absolus de tous ces peuples en y ap.-
parallelles de ndstre France, où nombres portant l'ordre requis, et cela augmentera
de riaieres longues de plus de quatre cent. le culte de la Religion et vu trafic inoroy-'
lieuies s'y deschmîgent, qui emnbellissent able. 1.1
es contrées habitées de nombre infiny Le pays est riche en rvaines de cujuiret
de peuples: les vus sedentaires ayants, fer, acier, potin, argent et aultres mine-
villes et vilages, bien que formez de bois rani qui s'y peuent rencontrer. Mon.
à la faiçon des Moocoites ; atitres qui sont seigneur, le coust de six vingts hommies
errants, chasseurs tut peseheurs ; tous n'as- est peu aSa Majesté, l'en treprinne hono-
pirants que auoir va nombre de François rable autant qu'il se peut imagne;.
et Religieux, pour estre instruicts & oestre Le tout pour la gloire de> Dieu, béquet
foy. Le beautéde ces testes ne peut se trop je prye de tout mon coeur vous donner ac.
priser n-y lottr, tant pont la bonté des ter- croissemeuît en la pruspeuité de vos jours
res, dinersité des bois comme nous auons et moy d'estre touit le temps de ma vye,
en Frauce, comme la chasse des animaux, Monweigneur,
gibbier & de:s poissons en abondance d'vne. Votre très humble, très Maelle
monstrueuse grandeur: tout voua y tend& tres obeïssant seruiteîir,
les brus, Monseigneur, et semble que Dieu CHAMPLAIN.
vous, ayt reserué et fa ict na istre par dessub A Quebec, en la Nonuelle France,
tous vos deuanciers pour y faire vu pro- ce 1à d'omt 35
grés agreable a Dieu plus que aucun n'a
faiet. Depuis trente ans (1) que je fre- u oqo
qîtente ces contrées, qui m'a donné vne Une damne nxagnifiqilement parée en-
parfaicte cognoissance, tant par experience tre un jour dans une bibliothèque îubli-
(2) et le rapport que nieont. faict les hlbhi-Jque; ellejette les yetux de totus côtés, vole
tants de ces contrées. Monqeignt 'Ir, 1poi- de rayons en rayons et fixe enfin wn blan-
donnez s'il vomt plaise a mon zele.si je che mauin sur un volume tout poudreux,
vous dy qjue, aprés que vostre renommée sur le dos dtuquel or. lisait: Cornelii Ta-
t'est estendue en Orient, que la fumsiez viti Opera."
achnuer de* cognoistre en Oiccident, coru-
lue elle a tres prudemment commencé a(
chasser l'Anglois de Qsiebec, lequiel ne-(
[antmoins, depuis les traictez de paix faects1
entre les Couronnes,vient encore truicter
et troubler en ce fieuîue,disant qu'il leur
a esté eniuinet d'en sortir, mais non d'y

"1Qu'est-ce que ce Taciti opera 1 dit-
ellep'n montrant le voluine aiu bibliothé-
caire- est-ce beais cet opera-là 1 vaut-il
la peine d'être lu 1'le

Le bibliothécaire, voyant de suite qu'il
avaitaffaire i une tête un peu faible, ou
qui ne savait pas le latin, lui tpodit:

[eteLi , etur>~ ce ont congé e e eur R.oy 1"1Oh ! madame, C'est si beau, si. beau1
poux trente ans; mais, quîand vostre. Etui- iqevu ' opedizre.
nence voudra, elle pourra encore faire res-
'sentir ce que peut vostre authorité, qui se
pourra encore estendre s'il loy plaise a ce~
subjeet qtuî se presente eneces lieuvx,a faire
vue faix generalle parmy ces peuples qi
ont gnerre auecque vne nation qui tien-j
nent plus des quatre cents lièuës en sub.-
jection, qui faict que les rnieres et les che-1
mins nie sont libres. Que si reste paix se
fnict, nous iouyrons de tout et facillement:-
ayans la dedans des terres,- nous chasse-
rons et constraindrons nos ennemis tant
Anglois que Flamands a se retirer sur les
costes , en leur ostant l e, com mertme- auec
lesdits Iroqueis, ilt seront eonstrainicts d'a-

(1) Champlain vint un Ca 'nada dès l'année 16M, et
remonta le.Saint-Latrent jus.*u'u saut Suint-Louis.

(2) M*iIgé les difficultéo snsunoMbre que lui Suscita
l'avidité dea traiteurs et d"ecmpagnies du Canada,
Champlaiq, Sms jaffasîs se rebuter, trouve moyen de
visiter et, d'explorer les côtes de l'A4cad ie, de la Baie-
Française (de Fundy), de la NouvefleAugleteri'ejus.

Qu'Iaqdelà.du cap Malleberre le Saint-Liaurent, l'entrée
Ju Sagenayla rivereodso is (de Soret) ,190u-

le lac Ontanep le va's des Iro¶ueis et celui dus à

LOGOrGRIPHE.
C'est chex le jardinier

Qu'on trouve 10012 entier.
Mais en ,me diviseat: eu; mes quatre premiers
Ms tête est mon orgueil et je sui4 fort agile ;
Sur trois je suis cruel, mais aussi bien utile ;
Je suis de pios pronom avec mes deux demie,,;
Ma tête aui, dit-on, peut être un adjuetif,
Ou, comme il vous plaira;- pronom démenstratif.
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